
proléta i res de tous les p a y s , n a t i o n s 

et p e u p l e s o p p r i m é s , u n i s s e z v o u s 

journal de combat marxiste léniniste 
H E B D O M A D A I R E N ° 9 8 / 10 J A N V I E R 1 9 7 4 / P R I X 1,50 F / C C P F R O N T R O U G E 3 1 - 1 9 1 - 1 4 - L A S O U R C E / B P 4 6 4 - 7 5 0 6 5 P A R I S C E D E X 02 

GRENOBLE : 1 MORT 

M0NT0IR DE BRETAGNE : 
1 BLESSE GRAVE 

MARSEILLE: 2 BLESSES 
BESANÇON : 1 MORT 

ROUBAIX : 2 BLESSES 
• • • 

halte aux 
crimes 
racistes 

HAUSSE DE L'ESSENCE, 

DE LA VIANDE DE BOEUF, 
DES CHARGES LOCATIVES, 

RESTRICTIONS DE GAZ, 
CHÔMAGE, 

bourgeoisie 
doit payer 

crise 



FROST ROUGE 2 

MILLIONS 
POUR QUE 
FRONT ROUGE 
CONTINUE 

Fron t Rouge est en danger, sa parut ion est gravement menacée. 

nous devons faire face à nos dettes 
5 mi l l ions de det tes auprès de not re impr imeur qui menace de fa i re recouvr i r cette somme par 
huissier de jus t ice , et d 'arrêter l ' impression de not re jou rna l , si nous ne réglons pas notre det te 
imméd ia temen t . 
Plus ieurs impr imeurs chez qu i nous avons fa i t impr imer nos supp léments (Ch i l i , L i p , Quot id ien 
Pa les t ine) , not re matér ie l d 'a f f iche. . . nous menacent aussi de l 'huissier pour recouvr i r leurs créances 
qui se montent au total à plus de 2 mi l l ions. Par exemp le , nous s o m m e dans l ' imposs ib i l i té d 'éd i ter 
une a f f i che sur la crise et le chômage a lors que c 'est pour tant une ex igence . 

la diffusion en kiosque et en librairie est ouvertement 

et systématiquement sabotée 
Les N M P P qui on t le monopole de la d i f fus ion de la presse en F rance , bien qu ' i l s empochen t sur 
chaque F ron t Rouge vendu 4 1 cent imes, ne réal isent pas à leur gré u n pro f i t suf f isant sur notre 
journa l compte tenu de not re tirage l im i té ( 6 0 0 0 j ou rnaux ac tue l lement en k i osque ) . Combien de 
lecteurs nous écr ivent chaque semaine pour nous signaler qu ' i l s on t cherché va inement not re journal 
dans te l le ou te l le v i l le. N ' impor te quel le feu i l le t ro tsk is te , parce qu 'e l le t ire à 3 0 , 4 0 , 5 0 0 0 0 
exempla i res est e f fec t i vement bien m ieux répar t ie et af f ichée par les N M P P qui escomptent en t i rer 
bénéf ice. 
Notre s i tua t ion f inanc ière, en nous cont ra ignant à l imiter not re t i rage, est u n obstacle à la large 
di f fus ion du j ou rna l et empêche que chaque t ravai l leur puisse connaî t re nos proposi t ions. 

camarades, 
Cet te s i tuat ion est grave, i l f au t sauver F r o n t Rouge de cette double tentat ive d 'asphyx ie orchestrée 
par la bourgeoisie. 
A u j o u r d ' h u i , faut- i l une presse commun is te qu i t race la perspect ive de la d é v o l u t i o n Prolétar ienne 
dans notre pays ? Faut - i l une presse commun is te qu i se démarque rad ica lement de tous les courants 
de la pet i te-bourgeoisie, o f f re aux t rava i l leurs une a rme ef f icace con t re le cap i ta l isme et le 
révis ionnisme, les mobi l isant hard iment pour fa i re payer la crise à la bourgeois ie ? Faut - i l une 
presse commun is te largement d i f fusée, largement af f ichée dans toutes tes régions de F rance , qui 
permette à chaque t ravai l leur conscient de connaî t re les proposi t ions des marxistes-léninistes, de 
prendre contac t avec l 'avant-garde, de re jo indre son combat . 
V o u s êtes des mi l l iers à répondre ou i à ces quest ions, vos lettres en témo ignen t ainsi que vot re 
par t i c ipa t ion , lors des act ions organisées par les marxistes-léninistes. C 'es t vous et vous seuls qu i 
pouvez assurer la surv ie de not re presse, son rayonnement dans toute la F r a n c e . C 'est à vous que 
nous nous adressons. 
Pour éponger nos dettes, pour pouvo i r dès main tenant augmenter not re tirage et fa ire f igurer 3 0 0 0 0 
exempla i res de n o u e journa l en k iosque, nous avons besoin de 10 M I L L I O N S . Ne pas t rouver cette 
somme très rap idement , c 'est compromet t re la surv ie de F ron t Rouge c'est rendre iné luctab le sa 
d ispar i t ion à brève échéance ! ! L a souscr ip t ion d 'un m i l l i on que nous avions lancé pour le mois de 
décembre ne permet même pas de faire face à nos dettes les plus pressantes ! 
Nous sommes par fa i tement consc ients de l ' impor tance de cette s o m m e demandée à brève échéance. 
Nous savons que nous vous avons mis souvent à con t r i bu t i on . De n o m b r e u x sympath isan ts 
souscr ivent depuis longtemps régul ièrement chaque mois ; mais au jou rd 'hu i , pour fa i re face a u x 
tentat ives d ' asphyx ie de la bourgeois ie, cela ne su f f i t pas. L 'e f fo r t demandé au jou rd 'hu i est 
considérable, i l est à la hauteur de l 'enjeu ; répètons-le, faute de ces 10 mi l l ions nous ne pour rons , ni 
régler nos dettes, ni fa ire connaî t re largement le j ou rna l , ce qui veut dire que nous ser ions cont ra in ts 
de renoncer . Pour paraître F r o n t Rouge ne compte que sur l 'aide de ses lecteurs et de ses am is , i l ne 
bénéf ic ie d 'aucun aut re argent que ce lu i des ventes et des souscr ip t ions. 

camarades, 
mobi l isez-vous ! 
souscr ivez et col lectez au tour de vous, mul t ip l iez le nombre de t ravai l leurs qu i souscr ivent , faîtes 
connaî t re très largement not re appe l . Ecr ivez-nous à chaque in i t ia t ive pour sauver le j ou rna l . 
Fa i tes-nous part de vos proposi t ions et de vos suggestions. 
L 'aven i r du journa l est ent re vos ma ins . 

front 
rouge 
doit 
passer 
à 1,50 f. 
Un des m o y e n s par lequel la 
b o u r g e o i s i e tente d 'empêcher 
toute express ion révo lu t ionna i re 
d u p r o l é t a r i a t , c 'est malgré 
l 'of f ic ie l le « l iber té de la presse», 
les augmenta t ions incessantes des 
tar i fs d ' impress ion . Déjà, l 'année 
1 9 7 3 a v a i t v u le p r i x de 
fabr icat ion augmenter de p lus de 
1 0 % sans que nous la report ions 
sur not re p r i x de vente. L'année 
1974 est à peine entamée que le 
c o r t è g e d e s h a u s s e s d a n s 
l ' i m p r i m e r i e r e p r e n d : 2 2 % 
d 'augmentat ion sur le papier, 6% 
d 'augmenta t ion sur les autres 
éléments d u c o û t de product ion ! 
F r o n t R o u g e , q u i d e p u i s 
l o n g t e m p s é t a i t l e s e u l 
hebdomadai re à coûter 1 F , est 
cont ra in t de passer à 1,50 F et 
de mod i f ie r en conséquence ses 
t a r i f s d ' a b o n n e m e n t . N o s 
lecteurs comprendron t que cette 
m a j o r a t i o n n o u s est rendue 
obl igatoire pour ta surv ie de la 
presse c o m m u n i s t e . 

("POUR QUE FRONT ROUGE 
CONTINUE JE VERSE : 

10 F 50F 

100 F 

L 
envoyer avec la souscription correspondante à Front Rouge 

B.P. 464 76065 PARIS C E D E X 02 
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pour l'étranger : écrire au journal qu 

1 an 60 F 
3 mois 15 F 
1 an 120 F 

fournira le tarif. 
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N o m : p rénom : . . . . 
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LA BOURGEOISIE 
I DOIT PAYER LA CRISE 

éditorial 
«Assurément, l'année 74 risque d'être 
difficile!,.. En présentant ainsi ses 
vœux de Nouvel An , Pompidou 
t r a d u i s a i t tout l 'espoi r de la 
bourgeoisie : faire supporter par les 
travailleurs les difficultés de la crise 
qui s'annonce pour 1974. Quant à 
nous, nous émettons aussi le V Œ U que 
1974 soit une année difficile... mais 
pour Pompidou et ceux de sa classe. 
Et nous ferons tout notre possible 
pour réaliser ce vœu. 

Au cours de son allocution de nouvel 
an. Pompidou a désigné le coupable, à 
ses yeux, de la crise : c'est la faute au 
pétrole. I l a bon dos ce pétrole. Les 
pays arabes viennent de plus que 
doubler le prix de vente de leur brut 
aux compagnies pétrolières. C'est vrai, 
et c'est leur droit le plus strict : même 
en multipliant par 100 le prix du 
p é t r o l e , i l s n'arriveraient pas à 
récupérer tout ce que les trusts 
impérialistes leur ont volé depuis que 
l'impérialisme existe. 
Et puis, il faut être sérieux : te prix du 
brut représente à peine 10% du prix 
du fuel ou du carburant utilisé, te 
prétrole arabe 80% du pétrole utilisé 
en France, le pétrole 65% de 
l 'énergie consommée, et l'énergie 
rentre pour environ 5% dans le prix 
des produits manufacturés. La calcul 
est simple : l'influence dos hausses du 
pétrole arabe sur les prix n'est que (te 

0,25%. On est loin de 8,4% de hausse 
de prix officiellement annoncés pour 
1974 ; et encore s'agit il là du chiffre 
officiel complètement truqué, car la 
hausse réelle est bien supérieure. De 
t o u t e f a ç o n , quel le que so i t 
l'augmentation du prix du pétrole 
brut, ce n'est pas à nous d'en subir les 
conséquences, mais aux trusts du 
pétrole et à l'Etat capitaliste qui 
empochent à eux seuls plus de 90% du 
prix de l'essence que nous payons. 
Non à ta hausse du prix de l'essence. 
Les racines de la crise, en tout cas, 
sont bien ailleurs. Elles sont dans la 
nature même du système capitaliste, la 
course au profit maximum. Ce sont les 
trusts capitalistes de l'automobile qui 
ont produit à tour de bras beaucoup 
plus que nécessaire pour l'exportation 
et la consommation intérieure, tout 
simplement parce que cette branche de 
l'industrie était très rentable. Ce sont 
les trusts des textiles qui liquident les 
petites usines, jugées par eux non 
r e n t a b l e s , qui concen t ren t et 
restructurent dans le seul but de 
réaliser des profits encore plus grands. 
C'est le système capitaliste dans son 
ensemble qui est en cause. C'est lui qui 
doit disparaître. 

La bourgeoisie prétend prendre toute 
une série de mesures pour soi-disant 
résoudre la crise. Ce n'est pas la 
première fois. I l y a un an déjà, 
Giscard lançait un plan anti hausse 

par exemple, la suppression de la T V A 
sur la viande de bœuf, en décembre 
1973, n'a pas empêché une hausse de 
4,4% de cette viande en un an. Et 
comme le gouvernement vient de déci­
der de réappliquer la T V A à partir 
du 1er janvier c'est une hausse de 
11,4% en un an qu'ont dû supporter 
les travailleurs belle façon de 
résoudre la crise. 

En réalité toutes les mesures que nous 
annonce la bourgeoisie n'ont qu'un 
seul but : faire payer la crise par la 
classe ouvrière. Des hausses qui vont 
s'ajouter à celles déjà enregistrées en 73 
(5% sur la baguette, 12,6% sur la 
fournée d'hôpital... I. 
Des réduc t ions d 'ho ra i res sans 
maintien du salaire, des licenciements 
massifs (la bourgeoisie elle-même parle 
aujourd'hui de 850.000 chômeurs)... 
L e s charges locatives vont encore 
augmenter compte tenu des hausses du 
fuel I 

Nous refusons de payer la crise : c'est 
à la bourgeoisie d'en faire tes frais. A 
l ' exemple des ouv r ie rs de Lip. 
opposons nous résolument à tous les 
mauvais coups que nous prépare la 
bourgeoisie. Profitons de la crise pour 
porter des coups encore plus durs à la 
bourgeoisie, jusqu'au jour où nous 
l'abattrons... car seule la Révolution, 
en supprimant le système capitaliste 
résoudra définitivement la crise. esi Mmpie . i i N i i u L - i m - UM» M t i u M v » u u première I U I S . I I y a un an aeja, en supprimant te système capitaliste 

pétrole arabe sur tes prix n'est que de Giscard lançait un plan antihausse: résoudra définitivement la crise. 

à qui revient le prix d'1 litre de super 
(en F r a n c s ) Septembre Novembre prév is ion 

7 3 7 3 pour janv ier 
7 4 

c o û t de product ion 

part des pays producteurs 

par t des compagnies 

taxes de l ' E ta t français 

total payé par le consommateur 

0 0 1 

0 .05 

0 3 0 

0 . 8 9 
1.19 

1.25 

0 .01 

0 . 0 9 

0 .35 

0 .90 
1.25 

1.35 

0 .01 

0 . 1 8 

•1,41 

1.60 

non 
à la 
hausse 

La période des tètes n'a pas été une trêve dans la lutte des classes. Aux côtés 
de leurs camarades Lip et des Cibles de Lyon à Gennevillie's. tes ouvriers de 
Doux, de Dynamic ont continué leur lutte. 

Chez Doux à Pédernec, les 100 ouvriers employés dans une usine d'abattage 
et de transformation de volailles réclament un salaire minimum de 1000 F 
pour tous, une prime de transport et une amélioration de leurs conditions de 
travail. Ils se sont mis en grève te 4 décembre. Le patron qui refusait toute 
négociation a dû céder et ouvrir tes discussions le 3 janvier au cours de la 
5ème semaine de grève. Il ne veut accorder que des augmentations minima. 
une révision des horaires et quelques améliorations des conditions de travail. 
La lutte continue. 
- Chez Dynamic, à Ormoy dans l'Essonne, les ouvriers, en majorité immigrés 
sont en grève depuis le 10 décembre et occupent leur usine, ils réclament des 
meilleures conditions de travail, une augmentation de 1 F de l'heure pour 
tous (actuellement, ils gagnent 1250 F par mois pour 46 h par semaine). La 
lutte continue malgré toute une campagne d'intimidation des patrons : 
chauflage et électricité coupés dans l'usine, menaces de mort, convocations à 
la gendarmerie, constat d'huissier, provocations armées .de nervis du patron 
contre le piquet de grève. Les ouvriers ne sr laissent pas intimider. 

non au chômage 
Dans un certain nombre d'usines 
touchées par les mesures de chômage, 
les ouvriers sont entrés en lune pour 
faire échec aux plans oe la bourgeoisie. 

A Albi-SMvery, les 23 ouvriers de 
l 'ent repr ise EMGP qui venait de 
déposer son bilan se sont opposés le 26 
décembre au démontage et à la vente 
des mach ines . I l s veulent avoir 
l'assurance que le prix de vente servira 
en priorité au paiement des 2 mois de 
salaires qui leur sont dûs. Ils sont sans 
travail depuis 'e 17 novembre et sans 
paye depuis un mois et demi. 

- Aux ateliers Braff à Hennebont, les 
ouvrières ont refusé les mesures de 
chômage technique. Peu avant Noël, te 
patron avait déjà licencié 25 ouvrières. 
Quand te 27 décembre la direction a 
annoncé la mise en chômage technique 
sans salaire jusqu'au 9 janvier, les 32 
ouvrières ont bloqué l'usine pour 
empêcher la sortie des cadres. Les flics 
sont immédiatement intervenus. Les 

ouvrières avaient déjà été en chômagt 
partiel et elles n'avaient pas touché le 
S M I C . Le pat ron envisage un 
licenciement collectif à partir du i 
janvier. 
- Les 800 ouvriers de chez Bailleu-
(Nord) refusent d'accepter te dépôt dr 
bilan de leur usine qui tes jette à II 
rue : avec l'argent de l'entreprise. Ii 
patron s'est payé 2 châteaux (dont ur 
de 70 millions), 36 appartements et s< 
fortune personnel est évaluée à plus dt 
300 millions anciens ! 
- Chez Peugeot, des te 3 janvier 
premier jour de l'application de I, 
r éduc t i on d'horaires, les ouvrier-
d'Audincourt ont débrayé et manifesti 
devant tes bureaux de la direction, i . 
d i r ec t i on a promis de revoir te* 
h o r a i r e s d 'embauché : avec U 
réduction de travail, il y a un dbubk 
horaire d'embauché à 7h et à 7h30, l« 
plupart des ouvriers qui viennent de 
très loin sont obligés d'attendre poui 
rien de 7h à 7h 30 I 

Fermetures d'usine 6/1/74 
• DIM (Si l'allier} . fermeture le 14 janvier : une centaine de personnes 
dont 97 ouvrières sans travail. La direction promet des indemnités et le 
transfert... au Creusât ! 
- ateliers de confection SEMAI.IC (Herry) ; dépôt de bilan le 4 tanvier. 
150 ouvriers à la rue : ils n'ont touché ni le salaire de décembre, ni la 
moitié de celui de novembre. 
• Bonnetteric AMOS /Vosges/: dépôt de bilan: 400 travailleurs sans 
emploi. 
- COUTANT iMai sons-1affûte/ : dépôt de bilan : 429 travailleurs licenciés 
san\ rnlassement. 
- SA I A DOR Ibnonl : fermeture en juin : 60 personnes^ licenciées. 
- CLAIR & FILS : 300 personnes licenciées. 
- RAILLEVI. /Nord/ : dépôt de bilan le 4; 12 : H00 ouvriers licenciés. 
• EMGP i " St Ireryl : dépôt de tilan : 23 ouvriers licenciés. 
Chômage technique 
- BIALPUNKT (Caen/ : fermeture du 7 au 13 tanvier. 
- Ateliers de confection BRAFF tHennebont/ : mise en chômage 
technique du 17 décembre au 9 janvier sans salaire de 320 ourhères. 
- HUA RI) /Chateaubriand) : fermeture d'une semaine : 1400 salariés. 
• Tanneries à BORT (Corrèze) : 80 ouvriers sur 108 en chômage pour 3 mois. 
Licenciements 
• Choiolatene FA VIFRMII.LAT (Roanne) : 60 hcenciés sur l$0 salariés. 
- ICC /Montrruil). filiale de CSF-Thomson :53 licenciements. 
- Salaison ROI.NOR /St Chamond) : 10 licenciements sur 45 travailleurs. 
• SIDAC IFtain) : 193 licenciements. 

l'RIOR (Marseille) : 64 licenciements le 2/1 à l'usine Si Marcel. 
• LANVIN Dijon licenciement des saisonniers un mois avant la date 
habituelle. 
Réductions d'horaires 
- PEUGEOT: les horaires passent de 43 à 40 h à compter du 3 janvier pour 
les 6000 ouvriers, suit une perte de salaire de 100 F à 150 F par mois. 
- CAUSSE WALLON IBouchain - Nord/ : horaires passant de 44 à 40 h 
200 travailleurs perdent de 150 F à 200 F par mois. 
- MOl'l INEX ICaen/ : la direction prépare un plan de réduction de la 
semaine de travail de 4 jours soit 32 h. 
- MANUBA T (bi/on) : 350 personnes ont leurs horaires réduits à 40 *. 

non aux restric 
tions de gaz 
Le gouvernement vient de décider de 
réduire de 25% la consommation de 
gaz dans 53 appartements. Une fois de 
plus, c'est la classe ouvrière qui va en 
subir les conséquences. Ne parlons pas 
du cynisme qui consiste à conseiller 
aux t rava i l l eu rs de renoncer au 
po t a u feu et de manger des 
beetsteacks au moment précis où ils 
augmentent de 7% ; il y a surtout tes 
milliers de travailleurs qui vont voir 
leur salaire encore réduit par te 
chômage technique, et ceux qui seront 
jetés à la rue par les fermetures 
d'usine. 

Et tout ça. aux dires de la bourgeoisie, 
à cause d'une panne dans une usine 
algérienne, à Skikda. Saluons au 
passage les talents de saboteurs des 
ingénieurs français qui ont mb au 
point cette usine toute neuve. Mais il y 
a surtout de quoi s'étonner : en effet, 
cette usine, prévue pour fournir 15% 
de la consommation française en 
1974 avait toujours mal fonctionné et 
en fournissait jusqu'à maintenant tout 

juste 2.5%. Alors de deux choses l'une ; 
Ou bien les techniciens du G D F sont 
de piètres planificateurs, pour ne pa; 
avoir prévu que cette usine bancale ne 
remplirait pas ses fonctions ; ou bien 
il y a autre chose derrière : ne créerait 
on pas artificiellement une pénurit 
pour préparer des hausses importante-
du prix du gaz demandées depur 
longtemps par G D F (d'autant plus qui 
te prix du gaz hollandais qui constitue 
45% de la consommation française 
v ien t de quadrupler) ? C'est une 
technique bien connue des trusts di 
pétrole. 

Quelles qu'en soient les raisons, nous 
n'accepterons pas de faire tes frais de 
l'affaire. Nous n'accepterons aucune 
réduction de notre consommation de 
gaz, aucune réduction de chauffage. 
Nous lutterons contre toute hausse du 
prix du gaz et contre toute menace de 
chômage technique et de licenciement. 
A la bourgeois ie de payer ses 
difficultés. 
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HALTE A LA NOUVELLE VAGUE 
D'AGRESSIONS RACISTES 

L'attentat de Marseille, perpétré par 
des nervis fascistes vendus à la CIA a 
donné le coup d'envoi à une nouvelle 
série de crimes racistes : 
• dans la nuit du réveillon de Noël à 
Iseron, près de Grenoble, Tarussio le 
videur d'un dancing abat de sang-froid 
un algérien de 27 ans peintre en 
bâ t imen t , Abed Mabrouk appelé 
Mekkacbe, d'un coup de fusil de 
chasse à canon scié. 

- dans la nuit de Noël à Lyon , dans le 
quartier de la Croix Rousse, une 
patrouille de flics trouve par hasard un 
jeune algérien de 25 ans, Salah 
Chenou f , le visage marqué de 
nombreux coups. 
- à Montoir de Bretagne, Mohammed 
Zebini est roué de coups dans la soirée 

du 26 décembre et abandonné sans 
connaissance. I l est découvert 11 h 
après dans un état très grave avec une 
double fracture du crâne. 
• à Marseille, dans la nuit du 27 au 28 
décembre, un car transportant 6 
travailleurs immigrés est attaqué à 
coups de pistolet. 
- à Roubaix, dans la nuit du 28 
décembre, un commando raciste 
attaque un algérien et saccage le café 
dans lequel M. Mohammed Behaoudia 
blessé, se réfugie. 
• à Besançon, dans la nuit du 1er au 2 
janvier, la patronne d'un café tire sur 
Sai'd Ben Sot, algérien de 38 ans et le 
tue. 
Parallèlement, on entend une série de 
déclarations racistes voilées comme 

celles de Provo (Maire «socialiste» de 
R o u b a i x ) ou de Déferre (Maire 
• Socialiste» de Marseille) qui défile à 
la tête des manifestations sionistes et 
refuse de recevoir l'Ambassadeur 
d'Algérie après l'attentat de Marseille, 
ouvertes comme celles du maire de 
Fréjus qui proclame que «la race 
blanche est en danger». 

Le gouvernement, s'il n'encourage pas 
officiellement cette campagne. - il lui 
faut maintenir coûte que coûte ses 
relations avec les pays arabes - ne la 
désavoue pas non plus officiellement. 
M a r c e l l i n , dans un communiqué 
crapuleux a prétendu démontrer que le 
gouvernement recherchait activement 
et punissait les auteurs des crimes 

perpétrés contre les algériens. Les seuls 
criminels poursuivis sont les criminels 
de d ro i t commun. Un an après 
l'assassinat de Mahmoud Hamchari. où 
sont ses tueurs ? En liberté. Plus de 50 
algériens ont été tués par des nervis 
racistes depuis le début 73, aucun 
coupable n'a été arrêté. Aucun assassin 
des 11 algériens tués après le meurtre 
du traminot marseillais n'a été arrêté. 
Par contre, à Besançon, la patronc du 
b is t ro t qui tue un algérien est 
immédiatement remise en liberté, à 
Roubaix, le commando raciste est 
relâché, à Iseron Tarussio tue de 
sang-froid Mekkache, la presse locale 
e t l a p o l i c e p r é t e n d e n t 
immédiatement que c'était Mekkache 
qui le menaçait d'un rasoir (on ne 

retrouve rien, mais peu importe), les 
f l i c s et l'ambulance mettent trois 
heures pour arriver, juste le temps de 
laisser mourir Mekkache, des témoins 
algériens et français sont là, les flics 
embarquent et maltraitent les seuls 
témoins algériens. 

Ce t t e recrudescence des crimes 
rac i s tes , est le résu l ta t de la 
propagande raciste qu'a orchestrée la 
bourgeoisie juste avant la crise du 
pétrole, et sert actuellement en partie 
ses plans : inciter par tous les moyens 
les t r ava i l l eu rs arabes à quitter 
volontairement la France. 

H A L T E A U X CRIMES R A C I S T E S ! 
CHATIMENT D E S C O U P A B L E S ! 

marseille... 
Jans la nuit de jeudi à vendredi 28 décembre un car transportant 6 travailleuses 
algériennes, espagnoles et françaises de retour du travail a été attaqué à coups de 
pistolet : 2 algériennes ont été blessées, dont l'une est dans un état critique avec 
une fracture du crâne provoquée par une balle. Face à cet attentat la police a 
immédiatement déclaré dans un communiqué qu'il ne pouvait s'agir d'une 
agression raciste, faisant état de diverses hypothèses fantaisistes ; les journaux 
ont repris telle quelle cette version ; la «Marseillaise» révisionniste a fait de même en 
passant le 29 un article dénonçant l'attentat raciste, puis revenant le lendemain 
sur sa position, sous le couvert d'un communique de l'Amicale des Algériens 
déclarant qu'il ne pouvait s'agir d'une agression raciste. Pour étouffer l'affaire la 
police, aidée par l'administration de l'hôpital, a empêché les visites à la victime 
qui est encore hospitalisée. Quant à l'autre victime, renvoyée chez elle par 
l'hôpital après des soins à peine suffisants, elle est seule avec 8 enfants à charge : 
son patron a voulu tout d'abord l'intimider et lui faire reprendre le lendemain 
sans reconnaître l'accident de travail mais il a été finalement été obligé de lui 
signer les papiers. 

Le CACF de Marseille a immédiatement riposté à ce nouvel attentat raciste par 
des affiches manuscrites en français et arabe collées dans le quartier de la porte 
d'Aix et en appelant par tracts à un rassemblement le 1er janvier : tout en 
rappelant les faits et en dénonçant la campagne raciste de la bourgeoisie le CACF 
y a fait une collecte pour les victimes de l'attentat ; déjà à l'appel du comité un 
mouvement de solidarité avait eu lieu dans la cité où habitent les victimes, le 
CACF va le renforcer et l'organiser. 

Halte aux crimes racistes I 

Exigeons le châtiment des coupables \ 
Correspondant Marseille 2.1.74 

...roubaix 
Les courtes insalubres où s"»t obliges df tirre lus travailleurs. 

demande de contact 
avec les ca.cf. 

Nom 
adresse 
profession 
envoyer aux C A . C F . 
162. rue Marcadet - Paris (18e) 

Prénom 

L e 2 8 décembre, M. Mohammed 
Behaoud ia , manœuvre à R o u b a i x 
é ta i t a t taqué par un groupe de 
jeunes français qu i l 'ont blessé, 
puis on t saccagé le café arabe 
d a n s lequel i l s 'était réfugié. 
Appréhendés par la po l ice, ils ont 
été remis en l iber té le lendemain 
et ne sont pas poursuiv is . L a 
pol ice tente de se just i f ier en 
disant que «les fa i ts eux-mêmes 
ne s o n t p a s d ' u n e ex t rême 
gravi té». E l l e déclare qu ' i l ne 
s 'agi t que d 'un règlement de 
comptes «une s imp le bagarre, 
une h isto i re c lassique pendant la 
pér iode des fêtes». L e parquet de 
L i l l e a f f i r m e : «I l ne s'agit 
n u l l e m e n t d ' u n acte raciste 
c o m m e o n voudra i t le faire 
c ro i re» . L e maire «social iste», M. 
Provo n'est pas en reste : «des 
bagarres dans u n ba l , çà ex i s te 
e n t r e f rançais, çà peut aussi 
a r r i v e r e n t r e f r a n ç a i s e t 
algériens.» T o u t e s les autor i tés 
de R o u b a i x s 'évertuent à fa i re 
croire que c'est un fai t isolé, que 
l es i m m i g r é s son t considérés 
comme des roubais iens à par t 
e n t i è r e . M a i s les t ravai l leurs 
immigrés s ' ind ignent jus tement 
de vo i r relâcher sans poursui te les 
auteurs de l 'agression : une fo is 
de p lus, u n c r ime contre u n 
i m m i g r é e s t c o u v e r t ; i l s 
r é c l a m e n t l e c h â t i m e n t des 
coupab les . 

Les a f f i rmat ions de la pol ice e t 
du Maire de R o u b a i x sont de 
grossières fa ls i f i ca t ions . C e n'est 
pas le premier acte raciste dans la 
v i l le . D é b u t 7 3 des t ravai l leurs 
algériens, agressés par u n groupe 
en vo i ture , éta ient jetés a u cana l . 
E n s e p t e m b r e , un t ravai l leur 
a lgér ien est poursu iv i rue de 
St rasbourg ; i l se réfugie dans un 
garage, on brû le sa moby le t te . E n 
décembre, l 'appar tement en 

g a r n i . G r a n d rue, d 'un aut re 
a l g é r i e n est saccagé par des 
f r a n ç a i s . L ' a n d e r n i e r , d e 
n o m b r e u x cafés tenus par des 
algériens ont eu leurs v i t r ines 
brisées à coups de pierres et de 
boute i l les. Dé jà , à cette époque, 
l a m u n i c i p a l i t é et ta pol ice 
s 'étaient contentées de fou i l le r les 
c o n s o m m a t e u r s a l g é r i e n s , 
v i c t imes de ces agressions ! L e 
rac isme n'est d o n c pas nouveau, 
ni l 'at t i tude de la mun ic ipa l i t é ! 
M a l g r é s e s d é c l a r a t i o n s 
p a t e r n a l i s t e s , l e M a i r e d e 
R o u b a i x a m u l t i p l i é depuis des 
années les in i t ia t ives racistes. I l y 
a 3 ans , la mun icpa l i té avai t 
adopté u n décret empêchant les 
fami l les de t ravai l leurs immigrés 
de s ' insta l ler dans la v i l le . L e 
Maire a demandé au pré fe t de 
tout fa i re pour qu ' i l n 'y a i t p lus 
d e n o u v e a u x t r a v a i l l e u r s 
étrangers : la réponse f u t très 
f a v o r a b l e : « n o u s prendrons 
t o u t e s l es m e s u r e s . . . » L a 
m u n i c i p a l i t é s 'appuie sur des 
pé t i t ions «spontanées» pour pren­
dre des mesures. Le député 
«social iste» C leranbeau r é p o n d i t ' 
à une de ces pét i t ions de f açon 
pub l ique : 

«nous ne ferons pas de cadeaux 
aux arabes, i ls ne nous en ont 
j a m a i s f a i t » . Des j ou rneaux 
c o m m e «Nord -Ec la i r» , con t rô l é 
par P rovo publ ient des enquêtes 
soi d isant object ives en fa isant 
p a r l e r des fami l les françaises 
host i les a u x immigrés. T o u t cela 
nour r i t le rac isme, tout cela est 
encouragé par la mun ic ipa l i t é 
«social iste». 
Mais il y a des moyens p lus 
e f f i c a c e s p o u r c h a s s e r l e 
m a x i m u m d e t r a v a i l l e u r s 
immigrés de R o u b a i x . T o u t e une 
série de quar t iers anciens habi tés 
pr inc ipa lement par des immigrés 

sont rasés petit à pet i t , au pro f i t 
d ' immeub les de luxe o ù i ls ne 
peuvent se reloger. C 'est le cas de 
courrées, dont les p lus insalubres 
sont habitées à 9 5 % par des 
immigrés . C 'est le cas du quart ier 
di t de l 'Os à Moel le, t rans fo rmé 
en résidences de luxe ou de la 
Gu inguet te où plusieurs mi l l iers 
d ' immigrés von t être expulsés 
pour fa i re place à des H L M à 
t a u x très fa ib le de locataires 
immigrés . Chassés de R o u b a i x , i ls 
d o i v e n t se grouper dans des 
ghettos comme la Cité de T rans i t 
« L a L i o u d e r î e » à H e m , 
const ru i te cette année pour 6 4 
fami l les , ou des foyers Sonaco t ra 
c o m m e ce lu i de la rue B r a m e 
{3 .60 m 2 , 150 F par mois . 2 0 0 F 
sous peu) . L ' in te rd ic t ion pour les 
immigrés de venir s ' insta l ler à 
R o u b a i x fa i t naî t re un t raf ic 
d ' a d r e s s e s : l e s p o l i c i e r s 
e u x - m ê m e s i n d i q u e n t d e s 
m a r c h a n d s d ' a d r e s s e s à 
T o u r c o i n g . Pour 100 F , la carte 
d e s é j o u r d e s t r a v a i l l e u r s 
i m m i g r é s por tera une adresse 
a i l leurs . Cela les cont ra in t à loger 
dans des chambres c landest ines à 
R o u b a i x . Cet te po l i t ique de 
l 'habi ta t ne présente que des 
avantages pour la mun ic ipa l i t é 
raciste : opéra t ions immobi l iè res 
f r u c t u e u s e s é l o i g n e m e n t des 
i m m i g r é s , ou si lence fo rcé à 
c a u s e d e l e u r s i t u a t i o n 
i rrégut ière. L e Maire peut fa i re 
l ' é t o n n é , lui qu i organise le 
rac isme avec de grands m o y e n s ! 
Les camarades de R o u b a i x ont 
dénoncé d imanche sur le marché 
la vague des attaques racistes e t 
r é c l a m é le c h â t i m e n t d e s 
coupables. Ils ont eu là beaucoup 
d e d i s c u s s i o n s a v e c l e s 
t r a v a i l l e u r s immigrés, indignés 
par cet te af fa i re et la pos i t ion des 
«social istes». 

i 



GENNEVILLIERS 

câbles de lypn 
7ème semaine 
de grève 

h KO NT ROUGE S 

GRANDE SCYNTHE 
PREMIERS SUCCES 
DANS LA GREVE 
DES LOYERS 
Dans les foyers de la région dunkerquoise, les résidents om entrepris plusieurs 
luîtes contre la hausse des loyers, la répression et les expulsions. Les 
Marxisies-Léninistes de Dunkerque ont participé activement à ces luttes, en 
expliquant que la hausse des prix peut être combattue et en avançant les mots 
d'ordre de 1500 h' pour 40 heures, pour la défense du pouvoir d'achat... 
Au foyer Branty de Grande Scynthe, les travailleurs français et immigrés 
entament leur 6eme mois de grève. Ils sont organisés au sein de l'Association des 
Résidents de Foyers de la Région Dunkcrquoise (ARF-RD), créée à Viniliative 
des Marxistes-Léninistes. Us luttent contre l'augmentation de loyer, qui devait 
l>asser de 96 F par mois à 111,60 F pour chacun des 2 occupants d'une chambre 
ei réclament le blocage des loyers. Bien entendu, l'ADOGFC, propriétaire du 
foyer refuse d'accepter le blocage des loyers et a tenié toutes sortes de 
manœuvres pour diviser les grévistes, comme le chantage à la fermeture du foyer, 
ou le refus de l'entrée du foyer aux immigrés revenant de congé. Récemmeni, un 
premier pas rient d'être fait vers la victoire : Gal/oil. président de l'ADOGFC, et 
Guêrin, secrétaire général, viennent de promettre de virer le gérant du foyer le 31 
mars. L'ADOGFC ixirle également d'accepter un blocage à 100 F par mois 
iusqu'en août fia revendication des grévistes était de 100 F par mois bloqués 
pendant un an). Mais pour le moment, ce ne sont que des promesses et la lutte, 
continue... chaque mois, il y a 100 grévistes sur les 120 locataires dans le foyer. 
Au foyer Ferez, a l'initiative des marxistes-léninistes et de l'ARI'-RO, 25 
locataires soni intervenus dans le bureau du gérant pour protester conirt 
l'expulsion d'un locataire. C'est une politique courante de l'ADA TARFLI.I qui 
gère ce foyer. 

Au foyer AD A TARFLI.I de Teieghem, un tract dénonçant la politique de 
répression du gérant a été distribué par l'ARF-RD, 
Au foyer de petiie-Synihe du charnier naval, une pétition a été signée ei portée à 
la direction du chantier à l'iniiiaiive de délégués immigrés CFDT de la 
commission immigrés du syndicat, pour protester contre la fermeture du foyer... 

correspondant. 

demande de contact 
avec l'o.s.r. 

Nom Prénom 

adresse 

profession 

envoyer a Front Rouge qui transmettra 

Depuis 1 mois 1/2 les travailleurs 
des Câbles de Lyon sont en grève 
pour : 
- 0,50 F pour tous 
- A travail égal, salaire égal 
- Reconnaissance de ta section 
syndicale C F D T créée au début 
de la lutte. 
Le 23-12, les grévistes ont été 
chassés de l'usine par les flics. 
Les militants du C A C F et de 
l . ' O S R o n t a lors proposé 
d'organiser une manifestation 
dans Gennevilliers pour créer un 
rapport de force en faveur des 
grévistes. Cette manifestation a 
eu lieu le 27-12 : 400 personnes 
ont parcouru les quartiers 
p o p u l a i r e s de Gennev i l l i e rs 
jusqu'à l'usine investie par les 
flics aux cris de : «A bas l'Etat 
des flics et des patrons !», «Les 
f l i c s h o r s des Câbles ! » , 
«Travailleurs français, immigrés, 
même patron, même combat !». 
Le long de la manif, des militants 
du C A C F ont diffusé un tract 
expliquant pourquoi le combat 
des ouvriers des Câbles est un 
combat exemplaire et comment 
il rejoint la lutte de tous les 
travailleurs contre la hausse des 
prix et la lutte des travailleurs 
f r a n ç a i s et immigrés de 
G e n n e v i l l i e r s c o n t r e les 
c o n d i t i o n s d e t r a v a i l 
dé gueulasses. 
L ' U L - C G T avai t refusé de 
par t ic iper à la manif sous 
prétexte qu'elle n'avait pas le 

NON 
Mr. 
MESSMER, 
LIP 
CE N'EST 
PAS 
FINI 
Janvier 74. lOeme mois de lutte des 
ouvriers de L IP . Inlassablement, ils 
refusent le démantèlement et les 
licenciements que la bourgeoisie 
prétend leur imposer. 
L'année 73 s'était terminée avec les 
vaines tentatives du gouvernement 
d'imposer un plan de démantèlement 
en faisant repartir indépendamment 
avant le 15 le secteur armement avec 
Arbel. Le gouvernement avait reçu le 
soutien de la municipalité «socialiste» 
de Besançon qui avait trouvé pour ce 
Monsieur Arbel le local dont il avait 
besoin pour entamer le processus de 
démantèlement. En effet après avoir 
longtemps fait semblant d'hésiter, la 
municipalité a ouvertement avoué son 
camp : celui de ceux qui veulent 

temps de mobiliser ses militants 
à cause des fêtes de Noël. 
Le succès de cette manif, c'est 
donc un grave échec pour elle. 
De plus il faut préciser que c'est 
la première manif à Gennevilliers 
sans le P«C»F, ni la C G T . Après 
la manif, un gala de soutien a été 
organisé à la maison pour tous 
où les nombreux spectateurs 
(environ 400) ont pu s'informer 
des conditions de travail aux 
C â b l e s de L y o n et de 
l'organisation de la grève. Entre 
temps, le 27-12 au matin, les 
travailleurs avaient reçu une 
let tre de la d i rect ion les 
informant de la reprise du travail 
le jour même à 14 h. Ils s'étaient 
aussitôt rendus en manifestation 
à la boite pour montrer leur 
détermination et pour dénoncer 
les manœuvres de la direction. 
D'ailleurs seuls les bureaux et la 
maîtrise ont repris le travail, ce 
qui fait que la production est 
tou jours bloquée. Après la 
manifestation du 27, les grévistes 
étaient gonflés à bloc et plus que 
jamais décidés à continuer la 
lutte. Il fallait alors proposer des 
initiatives plus larges, ce qu'ont 
fait le C A C F et Front Rouge en 
popularisant parmi les grévistes 
l ' idée d'une manifestation à 
Paris. Face aux manœuvres de 
l 'UL-CGT et du P«C»F, il faut en 
effet maintenant réagir vite. La 
m a i r i e r é v i s i o n n i s t e de 
G e n n e v i l l i e r s , la semaine 

démanteler l'usine et licencier les 
travailleurs, celui de la bourgeoisie. 
Ainsi se dégonfle le mythe du soutien 
de la municipalité aux travailleurs, les 
déclarations, la participation en tète de 
certaines manifs de Minjo*, le maire 
«socialiste». 
L'année 74, commence avec les mêmes 
menaces du gouvernement : C'est 
Messmer qui d'un ton hargneux 
réaffirme encore «Lip, c'est fini ! Il y a 
un homme nommé par le ministre 
compétent, un homme chargé de 
s'occuper de cette affaire, mais ce qui 
est décidé est décidé ! Je ne reviendrai 
pas là-dessus I Le 15 janvier, dernière 
limite, la partie armement de Lip doit 
reprendre». L'homme dont parle ici 
Messmer c 'est N e*jschwander( ce 

d e r n i è r e , n 'a versé l 'aide 
financière que le jeudi au lieu du 
lundi et a essayé de décourager 
les grévistes. 
- Le 4.01, profitant de l'absence 
du comité de grève parti négocier 
avec la direction, la C G T a 
convoqué une réunion des 
grévistes où elle a dénoncé le 
comité de soutien qui participe 
aux assemblées générales, c'est à 
dire en fait les militants du 
C A C F , présents à toutes les AG. 
- Le 5.01, la CGT a fait dire 
qu'elle était prête à soutenir la 
grève mais qu'elle ne voulait plus 
du comité de soutien aux AG. 
L e s travailleurs, laissés sans 
perspectives par la C F D T depuis 
plus d 'une semaine se sont 
rabattus sur la proposition de la 
C G T a v e c d ' a i l l e u r s la 
bénédiction du permanent de la 
C F D T et ont donc admis la C G T 
à l'AG. Face à cela. Front Rouge 
et le C A C F ont proposé 
d'intensifier la popularisation et 
de manifester à Paris. Cette 
manif, qui a reçu l'accord du 
Comité de Grève aura lieu à la 
fin de cette semaine au siège de 
la C G E . Le Comité de grève a 
aussi prévu un meeting à la 
Bourse du Travail de Paris. 

Les t ravai l leurs des Câbles 
vaincront ! 

TOUS A I A 

MANIFESTATION 

OK S O L I D A R I T E 

W I X L E > 

T R A \ A l i . I l X RS 

DES C M I L E S 

DF. LYON 

SAMEDI 17 II 

P L A C E C L I C H Y 

iiwamer. quand viendras-ru maunurrr rusîm 
publ iciste nommé par Charbonnel 
pour examiner (10 mois après le début 
de la lutte) si la relance de Lip est 
possible 1 La réponse à cette question, 
les travailleurs la connaissent : le 
cabinet Syndex a réalisé pour la C F D T 
des études qui prouvent bien que 
l ' acharnement du gouvernement 
trouve son origine non pas dans le 
manque de rentabilité capitaliste de 
Lîp, mais dans sa volonté de faire un 
exemple, de prouver au moment où le 
c h ô m a g e s e d é v e l o p p e 
considérablement, qu'une lutte résolue 
contre le chômage ne peut pas être 
victorieuse. Messmer a ainsi clairement 
tracé le cadre de la mission de ce 
Neuschwander chargé jusqu'au 15 
janvier de tromper les travailleurs, de 

faire croire qu'une solution est en vue 
alors que ce que prépare avant tout la 
bourgeoisie c'est le démantèlement par 
la remise en route du secteur 
armement avec Arbel. 
La hargne de Messmer n'a pas surpris 
les t rava i l l eu rs ; i ls connaissent 
l'acharnement du gouvernement à 
briser leur lutte, ils ont déjà su faire 
face à la trahison ouverte de la 
c o n f é d é r a t i o n C G T ainsi qu'aux 
manœuvres sournoises de la direction 
confédérale C F D T . Dés le 3 janvier, 
pour réaffirmer qu'ils maintiennent 
leurs revendications intégralement, que 
pour eux la question décisive c'est de 
pouvoir tous retravailler à l'usine Lip, 
ils ont manifesté massivement devant 
l'usine encore occupée par les CRS. 

Aux cris de «CRS, hors de Lip I», 
«l'usine aux travailleurs», plus de 700 
t rava i l l eu rs ont réaffirmé devant 
l'usine l'objectif de leur lutte. C'est la 
preuve qu'au lOeme mois de leur lutte, 
la combativité des travailleurs est 
intacte. 
Pour aider les travailleurs de Lip à 
arracher la victoire, tous les travailleurs 
de France doivent manifester en ce 
début d'année qu'ils restent mobilisés 
pour soutenir cette lutte exemplaire. 
La victoire des Lip sera la victoire "de 
tous les travailleurs, la preuve que le 
chômage organisé par la bourgeoisie 
peut être mis en échec. 
NON L I P C E N 'EST PAS FINI ! 
PAS UN S E U L L ICENCIEMENT I 
PAS DE D E M A N T E L E M E N T I 
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cfdt cheminots: 
les réformistes font 
la chasse aux 
opposants 

Le dernier conseil fédéral C F D T Cheminots a été l'occasion d'une 
première attaque en règle contre un regroupement de la gauche syndicale. 
Au Congrès fédéral de St Etienne, il y a un peu plus d'un an. deux voies s'étaient 
opposées au sein de la fédération, par exemple quand une partie importante des 
militants étaient allés manifester contre la Circulaire Fontanct, aux côtés des 
grévistes de la faim tunisiens, pendant que l'autre partie se rendait au vin 
d'honneur offert par Duratour (maire PDM de St Etienne), responsable de la 
répression contre ces mêmes immigrés. 
Depuis, cette gauche syndicale, regroupant des militants responsables syndicaux 
des régions de Lyon, Amiens, Reims. Metz, Tours, Paris... s'est organisée en un 
«groupe de recherche», le G.R.A.M.O.C.. tentant d'impulser un souffle nouveau, 
critique par rapport aux autogestionnaires, du style Raymond Martin (membre 
du C E , ami d'Edmond Maire et «garde-fou» de la Fédération Cheminots C F D T ) . 
Mais cette juste tentative d'opposition à la ligne réformiste des dirigeants 
confédéraux rencontre aujourd'hui d'énormes difficultés sous les assauts de la 
direction réformiste de Maire qui tente de les exclure, de leur interdire tout droit 
de parole. 

Nous, syndicalistes révolutionnaires, nous leur tendons la main. 
Camarades, adoptez une attitude claire de lutte contre le réformisme dans la 
C F D T . Construisons ensemble l'Opposition Syndicale Révolutionnaire, comme 
un courant unitaire de lutte de classe, redonnant aux travailleurs de la C F D T et 
de la CGT leurs armes syndicales pour l'avancée vers la Révolution prolétarienne. 
L'heure est à la clarification 1 

cem lyon: 
200 f. pour tous 
Fin décembre, la direction générale des 
usines C. F. M. à l.yon où il y a trois 
usines (Cem. Normacem. l'etercem) a 
accordé aux «compagnons* bien notés 
une prime de fin d'année de 200 F : 64 
l'ont touchée, sur près de 1800 
ouvriers. Dés que la nouvelles est 
connue, les ouvriers réclament que 
cette prime soit versée à l'ensemble 
des travailleurs. 

A Normacem, les gars montent en 
délégation à la direction, qui refuse 
d'accorder la prime. A l'appel de la 
CGT et de la CFDT, ils débrayent 
vendredi 21 en fin de poste et décident 
de. se mettre en grève. 
Le mercredi 26. à 9hJ0, un A.G se 
tient devant la boite, et malgré l'avis 
contraire des syndicats, tout le monde 
arrête le travail et les gars décident 
d'occuper les locaux, et en particulier 
les locaux de la direction. Le soirw 

après le départ des grévistes, la 

direction barricade les bureaux avec 
des madriers de bois ! 
Le lendemain, après l'A.G. les grévistes 
forcent les portes des bureaux et 
occupent de nouveau les locaux, 
séquestrant la direction. Celle-ci refuse 
de négocier «sous la contrainte». 
Vendredi, les grévistes occupent tous 
les ateliers et sont bien décidés à ne 
pas céder. Ils en ont assez des bonnes 
paroles du patron, et au cours de 
l'action, ils ont établi un cahier de 
revendications : 

- la prime de 200 F pour tous. 
Remboursement des frais de 
transports. 

- Réduction du temps de travail 
• Augmentation générale des salaires. 
Dès que la nouvelle de la grève à 
Normacem est connue, les autres 
bottes CEM de France débraient : 
Di/on, Le Bourget, Electronique. Fibre 
et Méca etc.. 

sescosem - grenoble 
grève contre une 
mise à pied 
L e J e u d i 20 Décembre , à la 
S E S C O S E M l u t i n e d e 
semi -conduc teu rs employant des 
femmes, souvent très jeunes, comme 
OS), la presque totalité de l'équipe du 
matin (450 à 500 OS) et une bonne 
partie de celle du soir ont débrayé pour 
riposter- à la mise à pied et à la menace 
de l i cenc iemen t i n f l i gé* à une 
ouvrière. La direction voulant faire un 
exemple en frappant une ouvrière 
combative qui faisait l'unité de son 
a te l ie r . E l l e lui augmente son 
rendement (de 460 à 490 pièces à 
l'heure) en sachant qu'il est impossible 
à tenir : c'est un moyen de rendre le 
l i c e n c i e m e n t l é g a l ( « f a u t e 
professionnelle»). 

C 'é ta i t compter sans la riposte 
immédiate et massive des ouvrières ! 
Par la grève, elles ont fait reculer le 
jour même la direction qui a supprimé 
la menace de licenciement et accordé 
le changement exigé de poste et de 
chef, mais elle a maintenu la mise à 
pied de 2 jours. Cette victoire est 
i m p o r t a n t e , la première lu t te 
victorieuse depuis deux ans. 
Le débrayage a été proposé à la C F D T 
par tes syndicalistes révolutionnaires et 
les ouvrières de l'atelier de la camarade 
menacée. La C F D T a donné son 
accord et le signal du débrayage. La 
CGT a suivi la grève et a participé à la 
rédact ion d'un tract fait par tes 
grévistes et leurs organisations 
syndicales. 

Les ouvrières du soir ont voté la grève 

contre le maintien de la mise à pied. 
La C F D T a alors expliqué l'importance 
du succès: i l y a longtemps que la 
d i r e c t i o n n 'ava i t pas cédé si 
rapidement, un maximun a été obtenu, 
il était improbable que la direction 
revienne sur la mise à pied. Résultat : 
la proposition d'un débrayage pour te 
lendemain pour la levée de la mise à 
pied n'est pas retenue, alors qu'une 
grande partie des ouvrières était prête 
à continuer la lutte. 
Les ouvrières marxistes-léninistes de 
l'usine ont montré dans un tract très 
bien reçu que la direction a voulu faire 
un exemple mais que ce n'est pas là un 
acte isolé: toutes tes ouvrières sont 
soumises depuis quelque temps à une 
intensification du travail, préparant la 
mise en p lace du système de 
classification par poste. Les ouvrières 
ont apprécié que ce tract dénonce te 
rô le des chefs dans l'exploitation 
cap i ta l i s te , ce que tes directions 
syndicales réformistes et révisionnistes 
passent toujours sous la table. Les 
marx is tes- lén in is tes appellent les 
ouvrières à rejoindre tes syndicats pour 
qu'ils deviennent l'instrument de lutte 
indispensable pour faire aboutir tes 
véri tables revendications. La lutte 
continue. 

Suppression des mises à pied et des 
blâmes ! 
Non à l'intensification du travail ! 
Non au système du salaire au poste ! 
A travail égal, salaire égal ! 

'Correspondant Grenoble. 

PETROLE : LES PAYS P RODUCTEURS SUIVENT 
MASSIVEMENT L'EXEMPL E DES PEUPLES ARABES 

L ' O F F E N S I V E G E N E R A L I S E E 
D E S P A Y S P R O D U C T E U R S D E 
P E T R O L E C O N T R E L E 
P I L L A G E I M P E R I A L I S T E . . . 
La lutte déclenchée avec une nouvelle 
vigueur par tes Etats arabes pour 
mettre un frein au pillage de leur 
pétrole par tes puissances impérialistes, 
gagne de nombreux autres pays. Après 
la récente décision de Téhéran prise 
par G pays du Golfe de doubler te prix 
du pétrole, en Amérique Latine et en 
Afrique l'exemple a été suivi. En 
Equateur, en Bolivie, pays que 
l'impérialisme US croyait tenir à sa 
botte, le prix du baril de pétrole est 
passé respectivement à 13,7 et 16 
do l la rs ! A u Venezuela pour la 
onzième fois de l'année, te prix du 
pétrole est relevé de 7,74 dollars le 
baril à 14,85 ! Ce pays a décidé de 
ren fo rce r la p roduc t i on de la 
compagnie d'Etat qu'il a créé au 
d é t r i m e n t des sociétés pétrolières 
étrangères et il envisage d ' ici 1983 
d'avoir récupéré toutes les concessions 
d'exploitation des gisements faites aux 
impérialistes ; i l envisage même de se 
doter de sa propre flotte de pétroliers 
pour commercialiser lui-même son 

p é t r o l e e t ne pas dépendre des 
compagnies US. 
E n Afrique, te mouvement est le 
même : le ministre de l'énergie du 
Gabon (fournisseur entre autre de la 
France) a déclaré: «le Gabon est 
disposé à agir en coordination avec 
les Etats exportateurs de pétrole afin 
d'utiliser le pétrole comme une arme 
politique». 
Le Nigeria, fait passer le prix du baril à 
1 4 , 6 9 dollars, tandis qu'au Zaïre, 
l'Etat a retiré aux compagnies qui 
détournent du pétrole au profit de leur 
pays d 'o r ig ine (Grande-Bretagne. 
Etats-Unis, Pays-Bas) te monopole de 
la distribution du pétrole dans le pays. 
La solidarité manifestée à la dernière 
conférence d'Alger entre les pays 
d'Afrique et les pays arabes n'est pas 
une s imple fo rmu le : les pays 
impérialistes s'ils veulent du pétrole 
devront payer plus cher. 
. . . A F F A I B L I T N O T R E 
E N N E M I , L ' I M P E R I A L I S M E 
F R A N Ç A I S . 
En France, tes calomnies débitées par 
la propagande officielle sur les Etats 
arabes qui organisent la pénurie et la 
crise, perdent même tout aspect de 

vraisemblance. La hausse du prix du 
pétrole est généralisée par tous les pays 
d o m i n é s qui en e x p o r t e n t , la 
diminution de production décidée en 
Octobre, a été assouplie (sauf pour les 
Pays-Bas et tes Etats-Unis). Si la 
bourgeoisie française veut du pétrole, 
elle doit en payer le prix. Pour tes 
t r ava i l l eu rs , c 'est une situation 
excellente, ces coups portés à notre 
ennemi nous placent en position 
favorable pour l'attaquer et te harceler, 
pour lui faire payer la crise : l'heure est 
à l'offenssive. 
L ' I M P E R I A L I S M E A M E R I C A I N 
T E N T E D E R E P O R T E R L A 
C R I S E S U R S E S R I V A U X 
E U R O P E E N S . . . 
Dans cette s i tuat ion de révolte 
générale des pays opprimés, contre le 
p i l l a g e impér ia l i s te , les deux 
superpuissances tentent de profiter de 
leur position hégémonique pour faire 
supporter leurs difficultés à leurs 
rivaux. On verra ci-contre comment le 
social-impérialisme fait payer à prix 
d'or à l'Allemagne du pétrole «volé» 
aux pays arabes. Mais le cas de 
l'impérialisme US est encore plus 
flagrant. A l'évidence l'embargo sur les 

HALTE AUX VISEES AGRESSIVES 
DU SOCIAL-IMPERIALISME 
SUR L'EUROPE 

fihg 1rs c t e i soviétiques eiiialussem la 't'iliccosloiaQuh-

A Copenhague, la question des 
relations entre l'impérialisme US et les 
pays européens était' au cœur des 
débats. Et pendant ce temps, à l'autre 
bout de l'Europe, la presse soviétique 
t e m p ê t a i t con t re ce t te «pet i te 
Europe» des «9» et proposait une 
«grande Europe» comprenant l 'URSS 
et les autres pays révisionnistes de 
l ' E s t , que le social-impérialisme 
pourrait plus facilement dominer. 
Cest que l'Europe est aujourd'hui 
l'enjeu d'une âpre rivalité entre les 
deux superpuissances impérialistes ; 
l 'URSS et les USA se disputent la 
domination de l'Europe. Pour l'heure, 
cette rivalité en reste au niveau de la 
lutte économique pour la conquête de 
marchés et l ' i nves t i ssement de 
capitaux, de la lutte politique pour la 
signature de traités et d'alliances, mais, 
en cou l i s se , les 2 supergrands 
préparent l'éventualité d'une autre 
bataille, militaire celle-là. Car pendanl 
qu ' i l s par len t de détente et de 
coexistence pacifique, l'impérialisme 
US et le social impérialisme soviétique 
ne cessent de moderniser leurs forces 
armées. 

Cest ainsi que le gros des troupes 
soviétiques est dirigé vers l'Europe, 

troupes en constant accroissement. Les 
3 / 5 des effectifs soviétiques sont 
stationnes en Europe de l'Est ou près 
de la frontière occidentale de l 'URSS, 
les 3/4 des forces aériennes, les 3/4 des 
missiles soviétiques sont dirigés vers 
l'Europe. Depuis 1968. ces forces ont 
augmenté massivement : 20% de 
soldats en plus, 50% d'avions, 2 fois 
plus d'artillerie ; cette armée prend de 
plus en plus l'aspect d'une armée 
d'invasion: fantassins, chars . canons 
e tc . . Sur mer, 75% des navires et 50% 
des sous-marins sont affectés aux 
alentours de l'Europe. Rien qu'en 
Méditerranée, 95 navires soviétiques 
patrouillent en permanence, depuis la 
guerre d'Octobre au Moyen Orient, 30 
nouveaux navires chargés Oe «marines» 

soviét iques sont en effet venu 
rejoindre les 65 qui y étaient déjà... 
sans compter l'innombrable flotillé de 
«pêche» soviétique, navires espions 
camouflés en chalutiers. 
Ces troupes soviétiques ont déjà 
prouvé de quoi elles étaient capables 
en envahissant la Tchécoslovaquie en 
1968. Il s'agissait alors de maintenir la 
Tchécoslovaquie sous la domination 
du social impérialisme. Aujourd'hui. 

certes, il s'agit toujours dé maintenir la 
domination soviétique sur les pays 
d'Europe de l'Est, mais l'appétit du 
social-impérialisme a grandi et ses 
ambitions s'étendent aussi à l'Europe 
de l'Ouest. 
Ce danger est bien réel, malgré tous les 
efforts des révisionnistes français pour 
le masquer. Ceux-ci. contre toute 
vraisemblance, nient la réalité de la 
tentative des deux superpuissances 
pour se partager le mondé et 
s'efforcent à grand peine de faire 
croire que l 'URSS est toujours un pays 
socialiste. Mais chaque jour apporte de 
nouvelles preuves de la trahison des 
révisionnistes. Hier, c'était l'invasion 
de la Tchécoslovaquie, le soutien aux 
réac t ionna i res indiens contre le 
P a k i s t a n , la reconnaissance du 
fantoche Lon Nol. aujourd'hui, c'est le 
diktat des deux superpuissances au 
Moyen Orient, et maintenant ces 
concentrations de troupes soviétiques 
qui font du social-impérialisme un 
dangereux ennemi des peuples 
d ' E u r o p e . L a r i v a l i t é des 2 
superpuissances en Europe crée un 
danger de guerre. 

A BAS L E S 2 SUPERPUISSANCES. 

produits pétroliers arabes a bien moins 
f rappé l'impérialisme US que ses 
rivaux japonais et européens, par le 
seul fait que contrairement à l'Europe 
et au Japon te pétrole arabe rentre 
pour une très faible part dans la 
consommation globale d'énergie aux 
USA. Cet avantage a été renforcé par le 
fait que dans le cartel des compagnies 
pétrolières, les compagnies US par leur 
nombre et le tonnage traité, sont1 

hégémoniques; non seulement elles 
multiplient chaque fois les hausses des 
pays producteurs pour accroître leur 
profit mais aussi elles peuvent plus ou 
moins directement influencer, voire 
con t rô le r l'approvisionnement en 
pétrole de l'Europe et du Japon. 
La situation du dollar sur le marché 
monétaire par rapport aux monnaies 
européennes est un signe qui ne 
trompe pas sur les points marqués par 
l'impérialisme US sur ses rivaux. Alors 
que depuis 1971, le dollar était en 
fréquente perte de vitesse, avait dû 
dévaluer deux fois, il se retrouve 
depuis 6 mois en progression constante 
par rapport au franc : il est passé de 
3 . 8 8 F à 4 . 7 5 F h a u s s e 
particulièrement accélérée ces trois 
derniers mois depuis que la crise de la 
bourgeoisie est devenue suraigiie. Les 
deux dévaluations opérées ont permis, 
en conquérant de nouveaux marchés, 
de nouvelles positions de rétablir le 
déficit de la balance commerciale US 
qui est aujourd'hui positive, ainsi que 
celle des paiements : il y a aujourd'hui 
un afflux de capitaux vers les USA ; 
l'embargo des Etats arabes, survenu au . 
moment où déjà aux USA une crise 
d'énergie importante existait, avant 

tout installé cette crise de l'énergie en 
E u r o p e , a u J a p o n : les taux 
d'expansion prévu pour ces pays sont 
révisés, certains parlent ouvertement 
de récession. Les industries de ces pays 
qui, il y a deux ans marquaient des 
points contre l'industrie US stagnante, 
sont à leur tour menacées. 
. . . M A I S L ' E C O N O M I E Y A N K E E 
E L L E - A U S S I E S T F R A P P E E . 
Mais de cette situation, il faudrait bien 
se garder de croire que l'impérialisme 
US traverse indemne la crise actuelle. 
Si le dollar est en hausse par rapport 
aux monnaies européennes. I l est 
toujours en baisse par rapport à l'or. 
La situation intérieure aux USA est 
révélatrice de la profonde crise qui y 
sévit ; la dépendance des USA par 
rapport au pétrole extérieur va en 
s'accroissant malgré ta production 
i n t é r i e u r e i m p o r t a n t e : 3 3 % 
aujourd'hui de pétrole importé contre 
27% il y a un an. La hausse générale du 
pétrole, y compris le pétrole non 
arabe, accroît le rythme de l'inflation 
aux USA. Pour faire face à la pénurie 
énergétique, 10% des vols aériens ont 
été supprimés, la consommation de 
fuel pour le chauffage cet hiver a été 
réduite autoritairement de 15% par 
rapport à l'année dernière. E t te 
«spectre de la récession» est bien 
présent : Général Motors, par exemple, 
le plus grand producteur mondial 
d'automobiles vient de mettre en 
chômage technique pour une durée 
illimitée 6% de son personnel, soit 
38000 salariés ; il envisage en même 
temps de mettre au chômage pour 10 
jours seulement 48.000 autres 
ouvriers ! 

Les menaces de Kissinger et de Nixon 
contre les Etats producteurs de pétrole 
mon t ren t que l'impérialisme US 
souf f re lu i aussi, même si pour 
l'instant c'est moins que ses rivaux, des 
mesures prises par les pays dominés. 
Effectivement, c'est sans plaisir que tes 
impérialistes US ont vu les pays 
non-arabes producteurs de pétrole 
suivre l'exemple des pays arabes, parce 
que c'est essentiellement du pétrole 
non arabe qu'importent tes USA. C'est 
aussi sans plaisir que Nixon et Kissinger 
ont enregistré la menace des pays 
arabes de retirer tous leurs avoirs des 
banques occidentales et la création 
d'une banque arabe ou tes fonds 
provenant de la vente du pétrole aux 
compagnies ne sera p lus à la 
disposition des pays impérialistes, mais 
pe rmet t ron t aux pays arabes de 
s'industrialiser. Pour s'opposer à la 
volonté des peuples arabes de profiter 
de leur richesse, les impérialistes US 
sont prêts à recourir à une agression 
militaire : ils entraînent dans te désert 
du Nevada les marines à reconquérir et 
faire fonctionner des puits de pétrole 
qu'un Etat arabe refuserait de faire 
fonctionner... 

Mais la volonté des pays de déposer de 
leur richesse est un courant d'une telle 
force que les visées agressives des deux 
s u p e r p u i s s a n c e s c o n n a î t r o n t 
inévitablement la défaite. 

« L E S P A Y S V E U L E N T 
L ' I N D E P E N D A N C E , L E S 
N A T I O N S L A L I B E R T E E T 
L E S P E U P L E S L A 
R E V O L U T I O N » . 

L'URSS PILLE LE 
PETROLE IRAKIEN 
• • • • 

ET LE REVEND 
AU PRIX FORT 
A L'ALLEMAGNE 

On savait déjà que la guerre du Moyen Orient avait été une affaire extrêmement 
rentable pour les marchands de canons soviétiques. La fameuse «aide militaire» 
soviétique est en réalité une fructueuse opération commerciale puisque les armes 
sont vendues au prix fort et payables dans des délais très brefs. 
Ont vient maintenant d'apprendre qu'une partie de ce paiement est exigé en 
pétrole, et que. bien entendu, les nouveaux impérialistes de Moscou n'acceptent 
cet échange qu'à condition que le pétrole leur soit compté au prix faible 1 

Aucune différence en réalité avec les méthodes de pillage de n'importe quel autre 
impérialisme. 
Et ce n'est pas tout. Un journal irakien vient de révéler que du pétrole, ainsi 
vendu par l'Irak à l 'URSS, était revendu... 3 fois plus cher par l 'URSS à 
l'Allemagne de l'Ouest. Ainsi, non seulement les sociaux-impérialistes soviétiques 
réalisent d'énormes profits sur le dos des peuples arabes, mais encore ils sabotent 
le plan d'embargo décidé par les pays arabes. 
Décidément, les nouveaux impérialistes soviétiques ressemblent de plus en plus à 
leurs frères occidentaux, au moins sur le plan de la politique pétrolière. Pour 
l 'URSS, comme pour les USA, l'un des enjeux oc la guerre d'octobre était le 
contrôle du pétrole du Moyen Orient avec, comme le fait pressentir la révélation 
ci-dessus, en toile de fond, la possibilité de contrôler l'approvisionnement 
énergétique de l'Europe. Sans oublier la propre consommation soviétique, 
puisque l 'URSS importe, à bas prix, pour son propre usage, du pétrole arabe de 
bonne qualité, pendant qu'elle exporte, au prix fort, du pétrole soviétique de 
mauvaise qualité en direction des pays révisionnistes de l'Europe de l 'Est. 
Rappelons également le frein mis par l 'URSS au développement de la recherche 
pétrolifère à Cuba, les sociaux-impérialistes préférant contrôler les besoins 
énergétiques cubains en livrant du pétrole soviétique, alors que les fonds marins 
cubains sont très riches en pétrole. Encore une fois, aucune différence avec la 
politique de domination et de pillage des autres impérialismes. 

A B A S l E S O C I A L - I M P E R I A L I S M E R U S S E I 
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les sionistes ont peur i 
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conclure sur quelques concessions. 
Mais c'est bien ce gouvernement qui, 
de fait, a mené toutes les guerres 
d'expansion. Ce que signifient ces 
élections, c'est que les siomsles oni 
peur, après les perles énormes qu'ils 
ont subies dans la dernière guerre, et 
qu 'ils se raccrochent à ceux qui sont 
apparemment plus durs, aux 
expansionnistes avoués. 
Les sionistes ont bien raison d'avoir 
peur, aux coups qu'ils ont subi 
pendant la guerre d'Ifctohrc s'ajoute 

>ri u pa m s 

une Ulie position, aans ta 
où le rapport de force 
le gouvernement sioniste à 

un processus qui peut se 

ont faii intervenir l'aviation ei des 
détachements de parachulistes. Le 
lendemain, la Résistance a plastiqué la 

bourse du travail à llehr.m. Malgré une 
répression féroce, une manifestation a 
protesté, le même four, à Jérusalem 
contre l'expulsion de Palestiniens et 
contre l'occupation de la ville: 
plusieurs manifestants ont été blessés. 
Il femmes arrêtées. Le 20 décembre, 
un véhicule militaire a été détruit à la 
grenade, près de Gaza. S 
ont été blessés ou tués, 
explosives à retardent 
placées dans le bureau 
travail à Kalkiha (Cisi 

roquene ei à l'arme légère. Les 
sionistes envoyés en renfort ont essuve 
de lourdes pertes. Le 29, les lignes 
téléphoniques de Naplouse ont sauté . 
le 30. les bâtiments de l'état civil dé 

Naplouse oni subi des dégais... Les 
puits de pétrole du SinaPsoni en feu... 
Ces actions montrent la combativité 
des masses palestiniennes et de la 
Résistance dans les territoires occupés. 
Devant celle mobilisation, les sionistes 
intensifient la répression : en 
Cisjordanie, ils tentent de déraciner les 
populations en coupant les vivres, en 
interdisant la livraison de produits 
alimentaires, en multipliant les rafles, 
les perquisitions, les arrestations 150 
habitants de Nabilus, d'ALKhatlil et de 
Ramallah), les tortures dans les 
prisons. Us icnlent de transformer la 
Cisjordanie en un camp de 
concentration : des patrouilles de 3 à 5 
voitures sillonnent les villes, les 
villages, les routes. Dans les territoires 
occupés syriens, les sionistes 
repeuplent le Golan (16 communes) et 
pro/eltent la construction d'une 
grande ville. Ils commuent de chasser 
les masses par les armes ou d'autres 
moyens de pressiim : 24000 personnes 
ont ainsi élé chassées du Golan depuis 
la guerre d'Octobre. 

Pour briser la Résistance, venant du 
Sud-Liban et intimider les populations, 
les sionistes se sont livrés à une série 
de provocations : le 21 décembre, 7 
avions ont survolé Al-Ma Al-Chaab 
Yarin, Saiïla et Tyr. Le 23. ils ont 
bombardé les villages de Karbriha. 
Toulin : Madjel Selin et llabharîya. 

endommageant les maisons et les 
vergers. L 'artillerie lourde à bombardé 
pendant 3 heures les villages de Teir 
llarfa. Nakoura. Al-Ma Al-Chaab. 
Douheira et Yarin, détruisant les 

Toutes ces exactions contre les peuples 
arabes prouvent à l'évidence qu'» Israël» 
n'a pas l'intention d'évacuer la totalité 
des territoires occupés en 6~, et que 
ses visées expansionnistes ne sont pas 
mories. La Résistance et les masses 
palestiniennes ne sont pas dupes : les 
arabes de Jérusalem ont boycotté 
massivement les élections municipales, 
refusant ainsi de * choisir* leurs 
oppresseurs. Malgré la répression dans 
les territoires occupés, la lutte 
s'intensifie. L'OLP a refusé une 
cttnfêrenee sur Gaza et la Cisiondanie 
proposée par Hussein en disant : 
nCeux qui ont pris les armes le 1er 
ianvier 1965 ne peuvent en aucun cas 
se permettre de les feter sur n'importe 
quelle table de conférence lAhou 
Ayad). Dans un message. Yasser Arafat 
déclarait le 30 décembre : «Durant les 
9 années écoulées, plusieurs tentatives 
ont été faites pour liquider la 
Résistance Palestinienne et faire réussir 
les complots ourdis par nos ennemis 
sionistes et im/rérialistes et leurs 
agents. Files ont toutes échoué et 
noire peuple en est sorti plus uni et 
plus fort. » 

PALESTINE VAINCRA ' 

E N C O R E D E S C R E D I T S U . S . 

P O U R L ' A R M E E S I O N I S T E 

Le 21 décembre, te Sénat américain a voté 2200 millions de dollars d'aide 
militaire «pour remplacer te matériel perdu» par «Israël» et pour «maintenir 
l'équilibre des forces en faveur d'Israël et de la paix au Proche-Orient». Le 27 
décembre, des crédits supplémentaires étaient accordés. Gageons que tes 
sionistes auront encore plus de bombes à billes et autre matériel qu'ils 
utilisent contre la population civile ! 



FRONT ROUOtS 

LE GRUNC APPELLE 
LA POPULATION DE 
PHNOM PENH A 
EVACUER LA VILLE 
Le Front Uni National du Kampuchea 
(FUNK) vient de lancer un nouvel 
appel à la population pour quitter 
Phnom Penh: «Le FUNK demande à 
la population et aux amis étrangers de 
se rendre immédiatement dans la zone 
libérée, s'ils ne peuvent livre* bataille 
dans la ville... ceux des compatriotes et 
des résidents et amis étrangers qui ne 
peuvent évacuer vers d'autres lieux 
doivent se tenir éloignés des objectifs 
militaires et stratégiques ennemis et 
des résidences, villas, palais et refuges 
des traTtes Lon Nol et de ses 
partisans». Les fours de Lon Nol sont 
comptés. 

La débâcle des fantoches gagne chaque 
jour en ampleur. Les gouvernements se 
succèdent: hier In Tarn, puis In Tarn 
encore, puis à l'issue d'une nouvelle 
crise, c'est le nommé BORET qui 
devient premier ministre ; cette valse 
des ministères consiste à mettre les 
mêmes hommes à des postes 
différents, car depuis longtemps, le 
régime fantoche ne peut plus attirer à 
lui de nouvelles personnalités; le 
nombre de ministères est même passé 
de 29 a 16. faute de ministrables. 
Les querelles de chiens couchant de 
l'impérialisme ne détournent pas les 
masses de la poursuite de la lutte 
contre les effets de la dévaluation, les 
stockeurs de produits alimentaires. Les 
soldats même manifestent de plus en 
plus vigoureusement contre la 
répression : la 1er janvier, des 
équipages de blindés ont encerclé le 
commissariat central avec leurs chars 
• xigaant la l ibération de leurs 
camarades arrêtés. 

D E S T R U C T I O N DE L'APPAREIL 
MILITAIRE FANTOCHE 
Dé septembre à Novembre 73, toute 
une sér* d'attaques a repoussé b ligne 
de défense entre 5 et 20 km de Phnom 
Penh. Des villes comme Kompong 
Cham. comme Tram Khnar, Seang, 
Vihear Suor ont été complètement 
libérées par d'héroïques combats. 
Aujourd 'hui , une nouvelle série 
d'attaques est lancée. Les postes 
militaires fantoches de la ligne de 
défense actuelle de Phnom Penh sont 
détruits. Les points forts de la ligne de 
défense sur la rive Est du Mékong, ont 
été détruits. Aujourd'hui, la ligne de 

combat est aux portes mêmes de 
Phnom Penh. Les Forces Armées 
P o p u l a i r e s de Libération du 
Kampuchea (F.A.P.L.N.K.) prennent 
aujourd'hui pour cible les bâtiments 
officiels, les objectifs militaires dans la 
ville même. Le palais gouvernemental a 
été touché par las tirs de roquettes. 
Les zones encore contrôlées par Lon 
Nol sont systématiquement investies, 
leurs garnisons détruites. Aujourd'hui, 
La ville de Takéo est assiégée. 
Les victoires des héroïques FAPLNK 
sont avant tout b désintégration 
massive et systématique des troupes de 
Lon Nol. En moyenne les troupes 
fantoches perdent 10000 tués, blessés 
et prisonniers par mois. Sur b rive Est 
du Mékong, en face de Phnom Penh, le 
25 décembre, les deux garnisons des 
postes clés de Kroch Soeuch et Prek 
Ampil comprenant 150 soldats et 
officiers ont été portées disparues. 
Seuls une dizaine de soldats ont rejoint 
Phnom Penh en traversant le fleuve à 
I l nage. 

DE MOINS EN MOINS D'HOMMES 
SOUS LA BOTTE FANTOCHE 
Ces victoires sanctionnent féchec total 
de la tentative de Lon Nol de 
reconstituer ses troupes par le 
raccolage barbare pendant les derniers 
6 mois. Cette politique tout en 
dressant contre le régime fantoche de 
nouvelles couches de la population, n'a 
pas eu les résultats escomptés. Les 
forces militaires fondent comme neige 
au soleil. 

Les raccolages se heurtent à une 
opposition croissante de b population. 
En plus, ils sont de plus en plus 
inefficaces. Car Lon Nol a de moins en 
moins d'hommes entre ses griffes. 
D'une part las forces populaires 
libèrent da nouvelles zones et villes et 
par là un nombre croissant de 
cambodgiens, d'autre part, depuis 
plusieurs mois, en particulier depuis le 
mois d'août, les réfugiés regagnent 
massivement leurs villages qu'ils 
a v a i e n t f u i s p e n d a n t les 
bombardement US. Nul doute que les 
nouveaux appels du FUNK à quitter la 
ville de Phnom Penh accéléreront 
encore le mouvement. 
THIOUN PRASITH pouvait déclarer le 
13 décembre : «Dans la guerre 

populaire, le facteur décisif est la 
population qui constitue une source de 
recrutement des forces vives. Cette 
source tarit chez l'ennemi qui. par 
ailleurs, manque de riz et se débat dans 
des difficultés insolubles, méditant 
tristement et avec désespoir sur un 
vieux proverbe cambodgien qui dit : 
«on cultive b a/ avec de l'eau et on 
fa i t la guerre avec le riz». Pas 
d'hommes, donc pas de soldats, par de 
terre, donc pas rte riz.» 

L ' IMPERIALISME US POURSUIT 
A C T I V E M E N T S E S 
BOMBARDEMENTS 
Les bombardements n'ont jamais 
complètement cessé Les bombardiers 
ont sévi à K o m p o n g Cham. 
Récemment, les F 111 à géométrie 
variable sont intervenus contre les 
F A P L N K au cours d'une attaque 
contre un convoi militaire de Lon Nol 
sur b Mékong ; l'escorte maritime 
fantoche a reconnu qu'un F 111 a 
participé au raid de bombardements 
sur les positions des forces populaires. 
Malgré ces bombardements, 9 navires 
ont été coulé» par les FAPLNK. 
La seule voie pour b paix au 
Cambodge est l'arrêt immédiat de 
l'intervention US. l'arrêt de tout 
soutien au régime moribond de Lon 
N o l . S e u l , l 'acharnement des 
E t a t s - U n i s à se maintenir au 
Cambodge a causé b mort de 400000 
cambodgiens, la mutilation d'un 
million d'autres, les destructions de 
v i l l a g e s , r iz ières, monuments 
historiques; b ruine pour des millions 
de familles. Ces crimes n'ont pas mis à 
genoux, b peupb khmer. ils ont au 
contraire renforcé sa détermination a 
poursuivre b lutte armée jusqu'à b 
défaite totale des agresseurs yankees et 
de leur fantoche Lon Nol. Seul b 
G R U N C représente le peuple 
cambodgien en lutte pour son 
indépendance nationale. Seul b 
GRUNC est b gouvernement légal du 
Cambodge. 

Y A N K E E S 
CAMBODGE 

N A Z I S H O R S DU 

LE G.R.U.N C A PHNOM PENH 

R E C O N N A I S S A N C E 
DU G.R.U.N.C. 

IMMEDIATE 

THIEU DONNE 

L'ORDRE D'ATTAQUER 

LES ZONES 

LIBEREES 
Le sinistre fantoche Thieu poursuit ses discours bellicistes pour justifier dans 
l'immédiat sa tentative de pillage du riz. et empêcher fondamentalement la mise 
en place du gouvernement de Concorde Nationale, par des élections libres et 
démocratiques. 
«Pour les forces armées, te guerre a recommencée, a-t-il déclaré,... nous devons 
nous montrer actifs, non seulement dans nos zones, mais aussi dans les zones où 
leurs forces (LES FAPL, NDLRI sont basées (c'est à dire tes zones libérées. 
NDLRI... un grain de r.z est une balte tirée dans b tête de l'ennemi (b GRP et b 
population des zones libérées. NDLRI». 
Depuis des semaines, les attaques contre les zones libérées et les tentatives de 
pillage du riz se multiplient, appuyées par les déclarations du Pentagone. 
Ces attaques reçoivent la riposte qu'elles méritent. Ainsi, le 25 décembre, une 
troupe de Saigon a tenté de s'emparer de riz dans un village à 160 km au 
Sud-Ouest de Saigon. La population et les F.A.P.L. ont riposté : 18 soldats ont 
été tués. 81 ont été blessés et 42 ont été portés disparus. Malgré un envoi de 
renforts et 40 bombardements, les fantoches ont dû se retirer. 
Thieu est bien incapable par lui même de menacer sérieusement les zones 
libérées. Seul l'appui US et la volonté délibérée de l'.mpérialisme US sont à 
l'origine de la multiplication des opérations militaires de plus en plus vastes. La 
politique de l'impérialisme US. 11 mois après l'Accord de Pans, c'est encore la 
guerre, car b politique de Concorde Nationale, mise en œuvre par le G RP. conduit 
à l'isolement de plus en plus grand des agents patentés de l'impérialisme. 

des "marines" u.s. 
s'entraînent 
en france 
A Cornues, dans le \'ar. 200 mannes US t'en'minent. C'est la première fois 
depuis le renvoi,du temps de De Uaulle.des troupes US que des soldats US 
tiennent s'entraîner en Trame. 
Les marines uni de sinistres états de senice. Ce sont les troupes de choc de 
toutes Us agressions L'S Au l'if/ Sam, leurs crimes oni lait rouler le sang de 
milliers de vietnamiens, ils ont été les premiers à débarquer. Auiourd'hui. Us 
s'entraînent dans le désert du Nevada en rue d'une agression contre le peuple 
palestinien ei les peuples arabes. 
L'entraînement des mannes û Canprers. c'est l'entraînement à l'agression Ces 
assassins doivent èlrr chassés. 
L'impérialisme français se fait ainsi le complice ouvert des crimes de 
l'impérialisme US dans le monde et en particulier au l'/rr Nam. Celte 
collaboration mditaire coïncide avec le voyage de Missoffe auprès de Thieu, au 
soutien entier apporté i>ar l'impérialisme français au régime fantoche de Saigon 
et à la politique US en Indochine. 
MARINES, ASSASSINS, HORS DE FRANCE 
POMPIDOU COMPLICE DE NIXON 

non au 
déplace­
ment 
forcé 
des 
basques 
réfugiés 
en france 

Après la conférence de presse dans 
laquel le des mil i tants de l 'ETA 
(organisation nationaliste basque) ont 
revendiqué l'éxecution du sinistre 
Carrero Bbnco, conférence tenue en 
France, la police française a décuplé 

ses efforts pour rechercher les auteurs 
de cette action. La DST a assigné à 
résidence 10 réfugiés politiques 
basques qu'elle a conduits menottes au 
poing dans le Nord de la France, la 
police a effectué des rafles dans les 
cafés de St Jean de Luz. La presse 
espagnole fasciste demande l'exptusion 
des basques réfugiés en France, M. 
Malaud répond que «b police française 
partage la position espagnole» et 
s'excuse de la lenteur et de l'insuccès 
de ses recherches I 

Il est vrai que les polices françaises et 
espagnoles ont un long passé de 
col laborat ion dans la chasse aux 
révolutionnaires, et qu'elles organisent 
même des patruuilles communes dans 
les Pyrénées, de même que les deux 
a r m é e s f o n t d e s manœuvres 
communes. La France plaide en faveur 
de l'entrée de l'Espagne dans le Marché 
Commun. Les deux gouvernements 
ont de nombreux intérêts communs \ 
H A L T E A L A R E P R E S S I O N D E S 
BASQUES I 

Les révisionnistes espagnols, pour leur 
part, veulent faire croire que c'est la 
police franquiste qui a manipulé les 
auteurs de l'attentat «b main qui en 
a décidé ainsi n'est pas encore connue ; 
dans tous les cas. c'est la main de 
pro fess ionne ls expér imen tés e t 
puissamment couverts ; çà ne paraît 
pas être celle des «amateurs» qui, 
d ' u n e m a n i è r e i r responsab le , 
revendiquent la paternité de l'attentat, 
aidant ainsi à couvrir les auteurs 

authentiqur-s de celui-ci ... Cet 
attentat portait b marque de certains 
services spécialises, beaucoup plus que 
cel le d'une organisation dont les 
moyens et tes possibilités sont limi­
tées» (Carillo). 
Alors même que les militants des 
Commissions Ouvrières, «tes 10 de 
Carabanchel > sont condamnés à de 
très lourdes peines de prison, de 12 à 
20 ans (20 ans pour Marcel»no 
Camacho et Eduardo Sabrido). te 
P«C»E implore une «réconciliation 
na t iona le» pour «passer» de la 
dictature à la démocratie. Sans cette 
réconciliation. l'Espagne risque de 
connaître la violence : «une fois de 
plus les classes dominantes seront 
responsahles devant l'histoire de la 
période de violence qui risque de 
s'installer dans notre pays». 
Ils montrent b peur que leur inspire 
l es l u t t e s p o p u l a i r e s qu i se 
développent, la peur de la violence 
révolulionnaue. Ils sont prêts à rayer 
d'un trait toutes les souffrances des 
peuples d'Espagne pour que soient 
r e c o n n u s f l e u r s e n s d e l a 
responsabilité et leur respect en b 
parole donnée» pour que l'aile 
« l ibéra le» d'aile non fasciste du 
régime) de l'appareil fasciste leur 
donne la place vide de la vieille garde 
•anachronique» I 

A BAS LA TRAHISON R E V I S I O N ­
NISTE • 
L I B E R T E POUR L E S 10 DE 
C A R A B A N C H E L I l.'appari-il policier fasciste 't'arrêtera pas la hitte révolutionnaire d?t peuples d'ttpajt'ir 
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